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1
REPÈRES

1 - CONTEXTE DE L’ŒUVRE

■ L’après-guerre : crise morale 
et inquiétudes
La France des années 1919-1920, alors que Gide

commence tout juste la rédaction des Faux-
Monnayeurs, est un pays traumatisé par quatre ans de
guerre et ébranlé par des remises en question touchant
tous les domaines. Elle sort certes victorieuse du
conflit, mais très affaiblie : elle a perdu 10 % de sa
population active et 1/6e de son revenu national.

Aussi malgré la victoire, le sentiment général est-il
un sentiment de désarroi, perceptible dans le célèbre
cri d’alarme poussé par Paul Valéry dès 1919 dans La
Crise de l’Esprit : « Nous autres civilisations, nous
savons maintenant que nous sommes mortelles ». La
civilisation occidentale semble avoir perdu ses raisons
d’être et fait faillite. Faillite d’un régime qui n’a su que
pousser à la destruction de l’homme. Faillite des élites
qui n’ont su qu’applaudir au massacre généralisé.
Faillite de la science qui n’a servi qu’à inventer de nou-
velles machines à tuer. Faillite des philosophies qui

REPÈRES 7



n’ont servi qu’à cautionner la barbarie et le sang.
Faillite enfin d’un art qui ne sait plus rendre compte de
la douleur des expériences vécues.

Au sein de la jeune génération qui a survécu aux tue-
ries, ce sont le scepticisme et l’inquiétude qui prédo-
minent, nouveau mal du siècle lié à la crise des valeurs
et que laissent transparaître les innombrables romans
de l’adolescence et de la jeunesse qui fleurissent dans
les années vingt, sous la plume de Marc Chadourne,
Pierre Mac Orlan, Roland Dorgelès, Paul Morand, ou
encore Radiguet et Cocteau. Car les intellectuels du
temps vouent un véritable culte à l’adolescence. Mais
loin des langueurs apathiques du Grand Meaulnes, ces
adolescents, comme Armand ou Sarah dans Les Faux-
Monnayeurs, sont tous des héros révoltés et violem-
ment anticonformistes, des héros inquiets cherchant
par tous les moyens de retrouver prise sur leur propre
existence. Le sujet romanesque de prédilection est alors
le conflit entre l’individu et la famille, le goût de l’in-
dépendance et le respect des traditions – un des thèmes
centraux des Faux-Monnayeurs.

■ L’après-guerre : les renouveaux
esthétiques
Parce que le monde n’est plus le même avant et

après la guerre, et que les valeurs ne sont plus sûres,
l’art lui-même doit donc être renouvelé. Comme l’écrit
Gide dans un article sur « Dada » : « Ce ne serait vrai-
ment pas la peine d’avoir combattu pendant cinq ans,
d’avoir tant de fois supporté la mort des autres et vu
remettre tout en question, pour se rasseoir ensuite
devant la table à écrire et renouer le fil du vieux dis-
cours interrompu ».

Dès 1916 est constitué le groupe Dada, mouvement
essentiellement négateur, animé d’un esprit de destruc-
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